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AVANT-P ft O PO S. 


Ij’ordre des Francs- Maçofrt 
I est une association d hommes sages 
et vertueux ,> dont l’objet est de 
vivre dans une parfaite^ égalité, 
d'être intimement unis par les Iien$ 
de l’estime, de la confiance et de 
l’amitié, sous la dénomination de 
' frères, et de s’exciter, les uns les 
autres /à la pratique des vertus. 


D’après cette définition, il est rie 
la sagesse et de l'intérêt de toutes 
les LrL.\, de n’admeMre dans leur 




d’atteindre le but proposé * et dont 
elles n’aient point à rougir aux 
yeux de tous les Maçons de l’Uni- 
vers. ; ... 

Les LLr., pour la gloire et lâ 
prospérité, de TOrdrè, ne peuvent 
apporter trop de scrupule , d’exac- 
titude et de sévérité dans les infor- 
jnations sur les sujets, qui leur sont 
proposés. 
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OUVERTURE DES TRAVAUX 

AU PREMIER GRADE* 

c - 

Le vénérable maître dit : 
b. Frère premier surveillant , êtes~vou$ 
maçon? 

R Mes frères me reconnaissent pour tel. 
D. Quel est le premier devoir des sur - 
veillans en loge ? 

R C’e$t de s’assurer si la loge est cou- 
verte extérieurement et intérieure- 
ment. 

1 Nota. C’est-à-dire, qu*il faut que la 
porte du temple soit fermée, et qu’il n’y 
ait aucun profane ààns la salle des pat 
perdus, qui puisse éfeèûter à la porte. 

; Le vénérable : Faitcs-vous-en assurer 
mon frère. 


( « ) 

Le premier surveillant dit au second 
surveillant : Frère second surveillant 
faites-vous assurer si la loge est cou- 
verte, etc. 

Le frère second surveillant dit : Frère 
expert , ou frère couvreur , faites votre 
office. 

Alors le frère expert, i’épée à la main t 
ouvre la porte de l’atelier, en prend la 
def et la met sur la table qui est placée 
entre les deux surveillans, ordonne au 
frère taileur de veiller à la garde exté- 
rieure du porche, dont il répond, re- 
ferme la porte et se place à Feutrée in- 
térieure «.lu porche , l’épée à la main. 

Quand cela est fait , le frère, couvreur 
dit à voix basse au second surveillant: 
Les travaux sont couverts. » e second 
surveillant le dit au premier, qui dit à 
haute voix : 

Très- vénérable, les travaux sont cou- 
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verts , extérieurement et intéfaeuVe- 
ment. 

Le très-vénérable dit : A t ordre , mes 
frères. ( Il ajoute : ) 

D. Frère , second surveillant , quel est 
le second devoir d! un surveillant en 
toge ? 

R . C’est de s'assurer si tous les frères 
sont à l'ordre. 

D. Y sont-ils? . 4 

Le second surveillant dit au premier : 

Tous les frères sont, à l'ordre sur la 
‘ colonne du nord. 

Le premier surveillant dit tôut haut : 

Tyès-vén érable , les frères sont à l’ordre 
sur les deux colonnes. 

D. A quelle heure ’es maçons ouvrent- 
ils leurs travaux.? 

Rf A n^Kii. 
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B. Quelle heure est-il ? 

JR. il est midi. 

Le vénérable dit : Puisqu’il est l’heure à 
laquelle nous devons ouvrir nos tra- 
vaux, frères premier et second sur- 
veillans, invitez les frères de l’une et 
l’autre colonne , à se joindre à moi 
pour ouvrir les travaux de la respec- 
table loge de..,, 
à l'O.-. de.... 

au grade d'apprenti. V 

Le premier surveillant dit : Frère se- 
cond surveillant , frères de la colonne 
du midi , le vénérable nous invite à 
nous joindre à lui pour ouvrir les tra-v 
vaux au grade d'apprenti, dans la res-- 
peclable loge de 
à i’O'.. de.... 
au grade d’apprenti. 

Le second surveillantHrépete l'an nonce. 

4 • 

Le vénérable frappe f sur le trône , les 
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trois coups mystérieux, que les sur- 
ye ilia ns répètent ; après quoi il dit: 
A moi % mes frères , 

Tous , ayant les yeux sur le vénérable, 
font le signe et applaudissent par la 
batterie ordinaire. 

Enfin, le vénérable dit, après avoir 
frappé un coup de maillet : Mes frères, 
les travaux sont ouverts , prenez vos 
places . " ' -v 

Les surveillans frappent ebaeftn un coup 
et font la même annonce. 



IN STRUCTI ÔN 

D’APPRENTI. 

D. Frère , premier surveillant , êtes- 
vous maçon ? 

R. Mes frères me reconnaissent pour tel. 

D. Quel est le premier devoir des sur- 
v illans §ri loge? 

R. C'est de s'assurer si la loge est bien 
couverte. 

Le vénérable dit : Faites-vôus-en assu- 
rer, mon frere. 

Quand on a rempli les formalités 
prescrites et détaillées à l’ouverture de 
la loge, le vénérable dit : 

D. Qu est-ce quim maçon ? 

R. Cest un homme libre, également 
ami du pauvre et du riche, s ils sont 
vertueux. 

x » 
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D. Que venons-nous faire en loge ? 

R Vaincre nos passions, soumettre n.os 
volontés, et faire de nouveaux progrès 
dans ta maçonnerie. 

D. O à avez-vous été reçu ? 

» 

K. Dans une loge juste et parfaite. 

D» Que faut-il pour quune loge soit 
juste et parfaite ? 

JL Trois la gouvernent , cinq la com- 
posent, et sept la rendent juste et 
parfaite. 

D. Depuis quand êtes-vous maçon ? 

JR. Depuis que j’ai reçu la lumière. 

D. A quoi reconnaîtrai - je que vous 

êtes maconï 
* 

A A mes signes , paroles et attouche- 
mens. s 

D. Comment se font les signes des 
maçons ? 

JL .Par équerre , niveau et perpendicu- 
laire. t 


* 
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D. Donnez-moi le signe et apprenti ? 

R. {On le donne.) 

D. Que signifie ce signet 

R. Que je préférerais avoir la gorge cou- 
pée à révéler le secret dçs maçons. 

Frère second, dounez [‘attouchement au 

, frère premier surveillant. 

Le frère premier surveillant dit : U esjt 
juste , très-vénérable. 

D. Donnez-moi la parole . 

R Je ne dois ni lire , ni écrire , je ne 
puis qu’épeler ; dites-moi la première 
lettre, je vous dirai la seconde. 

( On t épelle comme on ta appris . ) 

D. Que signifie ce mot ? 

R r Ma force est en Dieu : c'était le nom\ 
d une colonne d’airain, qui était placée ; 
au septentrion du temple de Salomon, 
auprès de laquelle les apprentis rece- 
vaient leur salaire. 
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J}. Donnez-moi le mot de passe et ap- 
prenti ? 

JL ( On le donne ). 

D. Que signifie-t-il ? 

JL C'est le nom de celui des fils de 
Lantech ♦ qui inventa l’art de travailler 
les métaux. 

D, Pourquoi vous êtes-vous fiait re- 
cevoir maçon ? 

JL Parce que j'étais dans les ténèbres et 
que j’ai désiré voir la lumière. 

D. Qui vous a présente en loge ? 

JL Un ami vertueux que j'ai ensuite 
reconnu pour frère. 

D, Dans quel état étiez-vous quand on 
vous a présenté en loge ? 

H. Ni nud, ni vêtu , mai* dans un état 
décent , et dépourvu de tous métaux. 

D. Pourquoi dans cet état ? 

R. Ni nud, ni vêtu, pour représenter 
l'état d’innocence, et pour nous rap- 

, 3 . 
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peler que la vertu n’a pas besoin d’or- 
nemens ; dépourvu de tous métaux , 
parce qu’ils sont l’emblème et sou- 
vent l’occasion des vices que le maçon, 
doit éviter. 

X). Comment avez-vous été introduit en 
loge ? 

R. Par trois grands coups. 

D. Que signifient ces trois coups ? 

R. Demandez, vous recevrez; cherchez» 
vous trouverez ; frappez, et l’on vous 
ouvrira. 

D. Que vous ont produit ces trois 
coups ? 

R. Un expert , qui m’a demandé mon 

7 nom , mon surnom , mon âge , mou 
pays , mon état , et si c’était bien ma 
volonté d’être reçu maçon. 

D. Qu a fait de vous le frère expert ? 

jR. Il m’a introduit en loge outre les 
deux, surveillans , et in’a fait voyager, 
comme un. apprenti maçon doit lé 
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£aire, afin de me faire connaître les 
difficultés qu’on rencontre pour de- 
venir n\açon. 

X)* Que v ous est-il arrivé ensuite ? 

R* Le maître de la loge m’a , du consen- 
tement unanime de tous les frères, 
reçu maçon. 

Comment vous a-t-il reçu ? 

Avec toutes le» formalités requises. 
Quelles sont ces formalités '• 

J’avais le genou droit nud sur l’é- 
que^re , la main droite sur le glaive ; 
de la gauche , je tenais un compas 
ouvert en équerre , la pointe ap- 
v ! püyde sur la mamelle gauche , qui 

è était nue. 

. Q ue faisiez-v ous dans cette p osture? 
n. j 1 ai prêté l’obligation de garder les 
secrets de Tordre. 

1) Qu avez-vous vu lorsque vous êtes 
entré en loge ? 

f&> Rien , très-vénérable. 
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D. Qu ayez-vous vu lorsqu on vous a 
donne la lumière ? 

R . J’ai vu le soleil , la lune et le maître 
de la loge. 

D. Quel rapport peut-il y avoir entre ce* t 
astres et le maître de la loge ?. 

R. Comme le soleil préside au jour , et 
la lune à la nuit , le maître préside à la 
loge pour l’éclairer. 

D. Où se tient le maître de la loge ? 

B. A l’orient. 

D. Pourquoi ? 

R. De même que le soleil se lève à l’o- 
rient pour ouvrir la carrière du jour, 
ainsi le maître se tient k l'orient, pour 
ouvrir la loge , éclairer les travaux et 
mettre les ouvriers en œuvre. 

D. Où se tiennent les surveillans ? 

R. A l’occident. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour aider le vénérable dans ses trae* 
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taux , p^yer les ouvriers! et les ren- 
voyer contents. 

D. Où se tiennent les apprentis ? 

2t. Au septentrion, parce qu'ils ne peu- 
vent soutenir qu’une faible lumière. 
D. Comment s'appelle votre loge ? 

H. La loge de Saint-Jean. 
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CLOTURE des .TRAVAUX. 

D. Quel âge avez-vous , frère -premier 
surveillant ? 

J?. Trois ans, vénérable. 

D. A quelle heure les maçons sont-ils 
dans t usage de fermer leurs travaux £ 

A. A minuit. 

D. Quelle heure est-il ? 

ü. Il est minuit , vénérable* 

Le vénérable dit : Puisqu’il est minuit , 
et que c’est l'heure à laquelle les ma- 
çons ont coutume de fermer leurs 
travaux, frères, premier et second 
surveillans , invitez les frères de l’une 
et l'autre colonne , a tn’aider à fermer 
]gs travaux d’apprenti, dans la res- 
pectable loge de... 
h TO.% de... 
au grade d’àpprentL 

les surveillans en font l'armonfce. 



' ( 19 ) 

Après l'annonce t le vénérable frappe 
trois coups de maillet , suivant la bat- 
terie accoutumée ; chaque surveillant 
en frappe autant, et en ce moment les 
frères se lèvent et se mettent a Tordre., 
Le vénérable dit : A moi, mes frères . 
Tous font le signé , et Ton termine 
les travaux par la triple batterie et le 
triple vivat ! 



t 
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LOGE DE TABLE, 

ou 

DE BANQUET. 




3y Google 



Digitized by Google 



( 23 ) 


LOGE DE TABLE. 

DISPOSITION DE LA LOGE 
z , DE TABLE. 

T salle où se fait le banquet doit 
être située de façon qu’on ne puisse rien 
voir ni entebdre de dehors. La table ; 
autant que faire se pourra , sera en fer à 
cheval. La place du vénéraÊie est au 
sommet , et Réelle des surveillans aux ex- 
trémités* 

Le frère orateur se place en tête de la 
colonne du midi, et le frère secrétaire 
en tète de celle du nord ; Forient est oc- 
cupé par les frères visiteurs , ou par des 


iby Google 





( 24 ) 

offieiers de la loge , s'il n'y a pas de vi- 
siteurs. 

Excepté les cinq officiers qu’on vient 
de désigner, personne n'a de place man- 
quée, si ce n’est dans le cas où il y aurait 
des visiteurs décorés de grades supérieurs, 
et que l'orient serait occupé par eux On 
placerait les autres visiteurs en tète des 
colonnes. 

Le Pain s’appelle Pierre brute ; te 
Vin, Poudre forte ( blanche ou rouge J; 
les Bouteilles et Carafes , Barriques ; les 
Verres, Canons ; l'Eau , Poudre faible $ 
les Liqueurs , Poudre fulminante ; les 
Bougies allumées , Étoiles ; les Ser- 
viettes , j Qrapeaux ; les Assiettes, Tuiles ; 
les Plats , Plateaux ; les Cuillers , 
Truelles ; les Fourchettes , Pioches ; 
les Couteaux, Glaives; le Sel, Salle;' 
le Poivre, Sable jaune ; les Ali mens , 
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'Matériaux ; les Mouchettes, Pinces ; 
les C liai ses , S taies. , > 


Quand chacun a pris sa place, il est 
à la volonté du vénérable de porter la 
première santé avant de mastiquer, ou 
d'attendre qu’on ait mastiqué le potage, 
ou tel autre instant qu’il juge à propos. 


Quand il veut porter la première santé, 
il frappe un coup de maillet; à l'instant 
les frères servans sortent de l’intérieur 
du fer-à-cheval , et se retirent à l’occi- 
dent. Il en est de même de toutes les 
santés ). Tout le monde cesse de masti- 
quer. Le f^re , maître des cérémonies , 
communément, est seul en dedans du fer 
à cheval et vis-à-vis du vénérable, pour 
être pins à portée de recevoir ses ordres 
et de les faire exécuter: quelquefois il est 
placé à une petite table entre les deux 
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surveillans, le frère maître des cérémo- 
nies se lève, et le vénérable dit: 

Frères premier et second suVveillans, 
faites-vous assurer si nos travaux 
sont bien couverts. 

Chacun des surveillans s'assure de la 
qualité maçonnique de tous les individus 
qui sont sur les deux colonnes, en jetant 
Jes yeux sur eux , et les reconnaissant 
pour maçons. 

Le second surveillant dit au frère pre- 
mier surveillant. J[e réponds de ma 
colonne. 

Le premier surveillant dit: Très-véné- 
rable, le frère second ébrveillant et 
moi , nous sommes assurés des frères 
qui sont sur les deux colonnes. } 

Le vénérable dit : Je réponds aussi de 
ceux qui sont à lotàçnt. 



( 27 ) 

Frère couvreur, faites' voire office. 

Pendant ce tems-là les frères se dé- 
corent de leurs cordons ; il n'est pas né- 
cessaire d'avoir de tablier. 

Le frère couvreur va ôter la clef de la 
porte , qu'il ferme ; èt dès ce moment , 
personne n'entre ni ne sort plus. 

Le second surveillant avertit le pre- 
mier que les travaux sont couverts; celui- 
ci le dit a haute voix au vénérable, qui 
Frappe un coup de maillet et dit: ■ 

' Mes frères , les travaux qui étaient sijs- 
pendus reprennent vigueur. 

( Nota . Si avant de passer au banquet 
on les avait fermés , il faudrait les ouvrir 
de nouveau ). 

Les frères , premier et second surveil- 
lans répètent l’annonce, après quoi le 
vénérable dit: 

1 A'F^ordre, mes frères, 

5 . 
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P R EMIÈRE SAIfTÉ. 

Le vénérable dit: 

Frères premier et second survetllans, 
invitez les frères de T une et l'autre 
colonne, à se disposer à charger et 
aligner pour la première santé d'obli- 
gation. 

Les frère» surveîllans répètent Tan- 
nonce. 

Le vénérable dit : 

Chargeons et alignons , mes frères. 

( JVota* Ce n'est que de cet instant 
que l'on doit toucher aux bariques, sans 
cela la confusion se met dans les tra- 
vaux). 

Chacun se verse à boire comme il lui » 
plaît. Si quelqu’un , par régintf ou par 
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goût, bayait de l'eau, rien ne doit le‘ 
contraindre à changer son usage. 

À mesure que chacun s’est versé à 
boire, il place son canon (le verre) un 
peu à droite de la tuile (assiette )’, à 
la distance du bord de la table * à-peu- 
près du diamètre de la tuile ; par ce 
moyen, les canons se trouvent alignés 
en un instant. * , 

On aligne aussi les barriques et les 
étoiles sur une seconde ligne. 

Quand tout est aligné sur la colonne 
du nord, le second surveillant en avertit 
le- premier . qui dit au vénérable : Tout 
est aligné su? les deux; colonnes. 

Le vénérable dit : Lorient l’est éga- 
lement. Debout ôt à t oçdre i glaite en 
main , . 

On- se lève $ le drapeau est sur l’avant- 
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bras; les frères, décores déliant grade , 
le mettent sar l'épaule; on tient le glaive 
(si on en,a) ou un couteau de la màin 
gauche, et on est à l’ordre de la droite^ 
( Si la table est en fer a cheval , les 
frères qui sont dans l’intérieur restent 
assis» ) 

JLe vénérable dit: Frères premier et 
second surveillans , voulez - vous 
bien annoncer sur vos colonnes 
que la première santé d’obligation 
est celle de- l'Empereur et de son 
auguste ^famille; nous joindrons ht 
cette santé , des. vœux pour la pros- 
périté de ses. armes. C’est à une santé 
aussi precieuse pour nous, que je 
vous invite à faire le meilleur feu 
possible. Je me réserve le comman- 
dement des armes. 



(fi.) 

Les frères premier et second sarveiï- 
lans, répètent l’annonce, ( 

Quand Fannonce est faite , le véné- 
rable dit Attention , mes frères* 

La main droite aux armess^ 

Haut les armes. 

En joue* 

Feu. 

Bon feu. 

Le plus vif dé tous les feux. 

En avant les armc$. 

Un , deux , trois. 

Vn\ deux , trois* 

Un , deux, trois* 

En avatitf. 

Un y deux., trois; 

Ensuite on applaudit par la triple bat* 
terie et le triple vivat ! 
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Après quoi le vénérable dit : Reprenons 
nos places , mes frères. 

Les surveilla ns répètent l'annonce. 

Tant que les travaux restent en vi- 
gueur # il est bien permis de continuer 
a mastiquer ; mais on doit le foire en 
silencç. 

Seconde S AhtI 

Quelquefois , et c'est même le plus 
convenable pour la commodité de tout 
le monde, et pour ne pas interrompre 
le service , le vénérable commande la 
seconde santé aussitôt que la première 
est portée. 

S’il ne juge pas à propos de la faire 
tirer tout de suite, il est convenable de 
suspendre les travaux. - 

Si le vénérable a suspendu les travaux 
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avant de proposer la seconde santé, il doit 
les mettre en vigueur; s’ils y so^t restés , 
il la commande tout de suite et dit : 
Frères , premier et second surveillans , 
invitez, je vous prie , les frères dei'une 
et rtfatre colonne à se disposer à 
charger et aligner pour la seconde santé 
d’obligation. ^ 

Les frcres surveillant répètent l’an- 
nonce. 

Le vénérable dit : Chargeons et alignons, 
mes frères. 

Les surveillans annoncent quand tout est 
chargé et aligné comme ci-dessus. 

Le vénérable dit : Fières premier et 
second surveillans la seconde santé 
d’obligation , que j’ai la faveur de vous: 
proposer f est celle du Grand-Maître, 
du représentant du Grand-Maître et 
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de tons les officiers qui composent le 

r G.*. 0.\.de France; nous y joindrons 

celle de tous les V.*. M.-. des loges ré- 

( gulières et Je leurs députés au Grand 

Orient de Frai^ , celle des liée* de 

la correspondance , celle dcs^pénts 

étrangers; nous y joindrons en£à nos 

vœux pour la prospérité de l'Ordre 

en général. Invitez, je vous prie, les 

frères , de l’une et de l’autre colonne, 

à se joindre à moi pour faire le feu le 

, plus maçonique et le plus fraternel. 

\ 

Les surveillans répètent l’annonce. 

On tire la santé , on y applaudit comme 
à la première. 

S’il y avait quelques-uns des frères , 
dont la santé a été tirée , comme offi- 
ciers du Grand Orient de France, vé- 
nérables dé loges régulières ou députés 
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des loges, ces frères ont dû ne pas tirer 
Je santé et se tenir debout ou assis , et 
quand l'applaudissement est fini , ils 
demandent a remercier tous ensemble , 
l'un d'eux portant la parole. ^Pendant ce 
remerciement les frères restent debout. 

Lorsqu’après avoir tiré la santé, ils 
ont fait leur applaudissement, la loge 
couvre cet applaudissement qui est com- 
mandé par le vénérable. 

Quand tout est terminé , le vénérable 
frappe un coup de maillet, et dit: 

Mes frères, reprenons nos places. 

Alors il est le maître de suspendre les 
travaux ou de les laisser en vigueur* 

Troisième Santé. 

Dans le moment que les surveillans 
jugent convenable, et sur-tout lorsqu'il 
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ne doit pas se faire -de service , le pre* 
mier surveillant Irappe un coup de maillet 
que répète le second t puis le vénérable. 

Aussitôt le vénérable dit : Que de- 
mandez-vous , frère premier sur- 
veillant ? 

Si les travaux sont suspendus , le pre- 
mier surveillant prie le vénérable de 
les remettre en vigueur , ce qu’il fait en 
. ces mots : 

Mes frères, a, la réquisition du frère 
premier surveillant, les travaux qui 
étaient suspendus reprennent vi- 
gueur. i 

Les surveillans répètent la n nonce. 

Après cela , le premier surveillant 
frappe un coup de maillet qui est ré- 
pété par le second , puis par le vénéra- 
ble , ët dit : 
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Très - vénérable , voulez - vous bien 
faire charger et aligner pour une santé 
que le frère second surveillant , le frère 
orateur et moi aurons la faveur de pro- 
poser. 

Le vénérable fait charger et aligner 
comme aux précédentes santés. Quand 
il est informé que tout est en règle , 

il au : 

Frère, premier surveillant , annoncez la 
santé 4 ue vous voulèi proposer. 

Le frère, premier surveillant dit : Cest 
la v^tre, t« ès-vénérable. Debout et à 
tordra, glaive en main , mes frères . 

La santé qùe Je frère, second surveillant, 
le frère orateur et moi avons la faveur 
de vous proposer , est celle du très- 
vénérable, qui dirige les travaux de 
cette respectable loge , et celle de 

4 
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tout ce qui peut lui appartenir : nous 
tous prions de tous joindre à nous 
pour faire le meilleur feu possible. 

Le seoond surveillant répète, et dit : La 
santé que le frère premier surffeijlaot^ 
le frère orateur et moi avons la faveâr 
de proposer, etc. 

L’orateur répète la même annonce. 

Le frère, premier surytfillant , dit r A 
moi, mes frères , et commande l’exer- 
cice , ou en défère le commandement 
au second surveillant, comme il juge à 
propos ; il fait faire l’applaudissement et 
le vivat. 

Pendant cette santé , le vénérable reste 
afcsis : Tous les frères sont restés debout 
et à 1 ordre. 

Quand le vénérable a remercié, le 
premier surveillant dit : A moi , mes 
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frères , et fait couvrir l’applaudisse- 
ment. 

Chacun reprend sa place. 

Le vénérable Ssuspend les travaux 
quand il le juge à propos, ou les laisse 
en vigueur. 

Quatrième Santé. 

Quelque temps après , le vénérable 
remet les travaux , en vigueur, s’ils nÿ 
sont pas, et fait charger et aligner pour 
une santé. 

Quand tout est chargé et aligné, il pro- 
pose la santé des frères premier et second 
surveillans, Le frère orateur et le frère 
secrétaire répètent l'annonce. 

Le vénérable commande cette santé» 
tous les frères restent assis ; les sur- 
veillans seuls se lèvent, et remercient» 

4 - 
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Le frère premier surveillant porte la 
parole. 

Le vénérable fait couvrir l'applaudis- 
sement. 

Cinquième Santé. 

Le vénérable commande ensuite , à 
l’instant qui lui paraît le plu3 conve- 
nable, la santé des frères visiteurs. Pen- 
dant cette santé, les visiteurs sont de- 
bout : un d'eux remercie. 

Le vénérable fait couvrir l’applaudis- 
sement. 

On joindra a cette cinquième santé f 
celles des loges affiliées ou correspon- 
dantes ; mais s!il n’y a ni visiteurs, ni 
loges correspondantes, alors on déta- 
chera de la sixième santé, celle des of- 
ficiers de la loge. L’orateur portera la 
partie pour remercier. 
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Nota* .Après la santé des visiteurs, ri 
quelques frères ont des cantiques à chan- 
ter . ou quelques morceaux d'architecture 
à lire, ils peuvent le faire en demandant 
la parole. 

Il est même à propos de chanter quel- 
ques-uns de ces cantiques moraux , qui 
ont été faits sur le but de la maçonne- 
rie, et qui, chantés en chœur, portent 
dans l'ame une douce émotion , eu cé- 
lébrant les agrémens et les avantages do 
l'union maçonnique. 

Sixième Santé 

La santé des frères officiers et de* 
membres de la loge. On y joint celle des 
frères nouvellement initiés , s'ihy en a« 

Cette santé n’est portée que par le 
vénérable, les surveillans et les frères 
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visiteurs, s’il y en a; les officiers et les 
membres de la loge sont debout. Le 
frère orateur remercie pour les officiers ; 
le plus ancien membre , pour les mem- 
bres ; et l’un des initiés , s il y en a, pour 
les autres. l 

On couvre leurs applaudissemens. 

Septième et dernière Santé. 

Enfin , le vénérable prie le frère maître 
des cérémonies d'introduire les frères 
servans qui doivent apporter avec eui 
leurs drapeaux et leurs canons 

Quand ils sont entrés et placés à l’oc- 
cideut, entre les deux surveillans, le 
vénérable frappe un coup de maillet , 
invite à charger et aligner pour la der- 
nière santé d’obligation. 

Les frères surveillans frappent chacun 
lin coup de maillet , et font la même 
annonce. 



( 43 ) 

Le vénérable dit : Chargeons et ali- 
gnons 9 mes frères, ( Chacun charge 
et aligne. ) Quand le vénérable est 
averti que tout est chargé , il dit : 
Debout et à t ordre y glaive en 
main. 

Tout le monde se lève , donne un 
bout de son drapeau à ses voisins 9 à 
droite et à gauche, prend de même un 
bout des leurs et les tient de la main 
gauche, ce qui n'empêche pas de tenir 
de la même main le glaive. Les frères 
servans font , avec les surveiilans , la 
même chaîne , le frère maître des céré- 
monies étant au milieu d’ettx. 

Alors le vénérable dit ; Frères, pre- 
mier et second surveiilans , la der- 
nière santé d'obligation est celle de 
tous les maçons répandus sur la sur- 
face de la terre , taut dans la prôs- 
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parité que dans l'adversité. Adres- 
sons nos vœux au grand Architecte 
de rûnivers , pour qu'il lui plaise 
secourir les malheureux , et con- 
duire les voyageurs à bon port. In- 
• vitez, je vous prie , les frères de 
îune et l'autre colonne , à s'unir à 
nous pour porter cette santé avec le 
r meilleur de tous les feux. 

Les surveillons répètent. ‘ 

Alors le vénérable entonûe le cantique 
de clôture, dont on ne dit communément 
que ces deux couplets, et tous les assistans 
font chorus. 

Frères et compagnons. 

De la maçonnerie , 

Sans chagrin jouissons 
Dés plaisirs de la vio. 

Munis d’un rouge bord , 

Que par trois fois le signal de nos verrez* 

Soit une preuve que, d'accord, 

Nous buvons à nos frères. 
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* Joignons-nous main en main. 
Tenons- nous ferme ensemble ; 

Ken dons grâce au destin 
Du nœud qui nous rassemble ; 

Et soyons assuré , 

Qu'il ne se boit , sur lès deux hémisphères , 
Point de plus illustre santé 
Que celle de nos frères. 

Le vénérable dit: Attention, mes frères* 
La main aux armes. 

Haut les armes* 

En joue. 

Feu * / 

Bon feu. 

Triple feu. 

En avant les armes. 

( On reprend trois fois les deux derniers 
vers . ) 

Un, deux, trois. 

Un , deux , trois. 

Un, dôux, trois. 

> En avant, 

Un, deux, trois. 
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. ( On applaudit , et on chante trois 
fois la dernière reprise ,) 

Le vénérable frappe un coup de mail- 
let, que répètent les surveillans, et fait 
faire lecture de la planche des travaux 
du banquet , demande les observations 
et fait applaudir ; puis il fait demander 
s’il n'y a pas de propositions intéressantes 
pour le bien de l’ordre en général , et 
pour celui de la loge en particulier. 

S'il s’en trouve , on les écoute et on 
y statue si elles sont courtes ; sinon , on 
les renvoyé à la première assemblée. 

Ensuite le vénérable fait aux surveil- 
lans les trois questions suivantes : 

D. Frère i premier surveillant i quel âge 
dpez-vous ? 

il Trois ans, vénérable^ 

D. A quelle heure sommes^ nous dans 
. t usage de fermer nos travaux ? 

R . A minuit. 
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D. Quelle heure est-il ? 

R. Il est minuit. 

Puisqu’il est minuit , etc. ( comme à 
la clôture des travaux d’apprenti. ) 

C’est un usage louable de se donner le 
baiser fraternel avant de se quitter. 

Le vénérable le donne à son voîâin a 
droite , et il lui revient à gauche. 

Puis il frappe trois coups de maillet 
que les surveillans répètent, fait faire 
l’applaudissement et le 2 mat. 

Enfin, il frappe un coup de maillet et 
dit : Mes frères, les travaux sont fermés , 
retirons-nous en ^>aix. 

Les surveillans frappent également 
chacun un coup de maillet et font la 
même annonce. 

Chacun quitte ses ornemens et se 
retire. 
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OUVERTURE DES TRAVAUX 

AU DEUXIEME GRADE» 


Le vénérable frappe un coup de mâil- 
let 9 que répètent les deux, surveillais , 
et dit : v 

Mes frères , debout , glaive en main ; 
( Tons les frères ( exécutent ). Puis il 
ajouté : Frères premier et second sur- 
veillant, assure* - vous , chacun sur 
votre colonne, si tous les frères sont 
compagnons. 

Quoiqu'il soit très-aisé aux surveil- 
lans de s’assurer à la simple vue si 
tous les frères sont compagnons , puis- 
qu’ils doivent connaître les grades dont 
chacun est pourvu , sur-tout s’il n*y a 

5 . 


' :/■ 

Digilizedby GoOgle 




( 5 3 ) 

p^s de visiteurs inconnus , il est k 
propos que chaque surveillant par- 
courre sa colonne et demande à chaque 
frère les mots, signe et attouchement 
du grade. Cette formalité rappelle à 
chacun ce qu'il est assez commun d’ou- 
blier faute de pratique. 

Quand les surveiilans ont fait leur 
tournée , ils reprennent leur place , 
et rendent , chacun au vénérable , 
compte de la mission qu'il leur a 
donnée. 

Quand le vénérable est assuré , par 
le compte des surveiilans que tous le» 
frères sont compagnons, il dit; 

A l or dre , mes frères. 

Le vénérable fait aux surveiilans , 
alternativement, les cinq questions 
suivantes : 

D. Frère premier surveillant êtes* vous 
compagnon ? 

R. Je le suis. 
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D. Pourquoi vous êtes- vous fait re* 

cevoir maçon ? 

B. Pour connaître la lettre G* 

D. Quel âge ayez-vous ? 

R. Cinq ans. 

D. A quelle heure les compagnons se 
mettent-ils à ï ouvrage ? 

R. A midi. 

D. Quelle heure est-il ? 

B. Il est midi. 

Le vénérable dit: Puisqu'il est midi , et 

; que c'est l'heuré à laquelle les maçons 
ont coutume d'ouvrir leurs travaux 
de compagnon , frères premier et 
second surveillans , invitez les frères , 
chacun sur votre colonne, à se réunir 
à moi pour ouvrir les travaux de 
compagnon. 

Les frères surveillans répètent l'an- 
uonce. 
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Après l'annonce, le vénérable frappe 
sur l’autel cinq coups de maillet. Ces 
cinq coups sont répétés de même par 
les surveillans, après quoi le vénérable 
dit : A moi , mes frères • 

Tous ensemble font le signe, puis l'ap- 
plaudissement par cinq répété trois fois. 

Après quoi le vénérable en frappe un 
et dit: 

Les travaux de compagnon sont ou- 
verts. 

Chaque surveillant frappe de même 
et fait la même annonce ; chacun prend 



INSTRUCTION 

DE COM P A G N Ô N. 

D. Btes-vous Compagnon ? 

R. Je le suis. 

D Pourquoi vous êtes-vous fait recevoir 
Compagnon ? 

R. Pour connaître la lettre G. 

D. Que signifie cette lettre ? 

R. Géométrie. 

D. Ne signifie- t-elle rien de plus ? 

R. C’est l'in itiaîe d’un des noms du G.*. 
Arch •. de l’ün.-. 

D. Comment avez-vous été reçu ? 

R. En passant de la colonne J. . à la co- 
lonne B. . , et en montant les cinq 
degrés du temple. 
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D. Par quelle porte les avez - vont 
montés ? 

R, Par la porte d’occident. 

1). Qu alliez-vous faire au temple ? 

R. Bâtir des cachots pour tes vices, et 
élever des temples à la vertu. 

D. Qui s'opposa à votre entrée ? 

R. Le frère couvreur. 

D. Qu exigea-t-il d <• vous P 

R. Un signe, un attouchement et une 
parole. 

D. Qu avez-vous vu en montant les de* 
grés du Temple ? 

R. Deux grandes colonnes. 

T>. Z>e quelle matière étaient-elles ?. 

R. 1 D’airain. 

D. Quelle était leur hautenr'i 

R. Dix-huit coudées* 
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D. Leur circonférence ? 

, R. Douze coudées. 

D. Leur épaisseur ? 

R. Quatre doigts. 

D. j Elles étaient donc creuses ? 

R. Oui , vénérable. 

D. Pourquoi? 

_R. Pour enfermer les outils des compa- 
gnons et des apprentis , ainsi que le 
trésor destiné à payer leur salaire. 

D Comment les Ouvriers recevaient-ils 

' leur salaire ? 

R. Par un signe, un attouchement et une 
parole; les apprentis , par ceux d’ap- 
prentis , et les compagnons par ceux 
de leur grade. 

D. Quelle était lu décoration des co- 
lonnes ? 

R. Des feuilles d’achante en ornaient 

. les chapiteaux , et ceux-ci étaient sur- 
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montés de pommes de grenades , satin 
nombre* 

D. Ou avez-vous été reçu compagnon!? 
R. Dans une loge juste et parfaite. 

D. Quelle forme avait •elle? 

R* Un carré long. 

D. De quelle longueur ètait^Ue ? ' 

R. De Torien^ à l'occident. 

D. De quelle largeur ? 

R. Du midi au Septentrion. 

D. Quelle était sa hauteur ? 

R. Des pieds, des toises et des coudées 
sans nombre. 

D. De quoi était-elle couverte ? 

R, D’un dais d’asur, parsemé d'étoiles. 
D. Qui la soutenait ? 

R. Trois grands piliers de forme triangu- 
laire. 

D. Comment les nommez-vous? 

R. Sagesse, force , beauté. 
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Tb. Pourquoi les nommez-voiis ainsi ? 

*11. Sagesse pour inventer, force pour 
exécuter, beauté pour orner. 

D Quelle était sa profondeur ? 

R. De la surface de la terre au centre. 

ï>. Pourquoi répondez-vous ainsi? 

° R. C’est pour fai 2 e entendre que tous les 
maçons répandus sur la terre , ne font 
qu’un seul peuple de frères, régis par 
les mêmes lois et par les mêmes usages. 

I). Avez-vous des ornemens dans votre 
loge? 

R. Oui , très-vénérable. 

D. En quel nombre ? 

R. Au nombre de trois. 

ZX Quels sont-ils ? 

R. Le pavé mosaïque, l’étoile flamboyante 
et la houpe dentelée. 

D. Quel était leur usage ? 

R. Le pavé mosaïque ornait le sêuil du 
grand portique du temple ; l’étoile 
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flamboyante était au milieu., qui éclai- 
rait le centre , d’où part la vraie lu- 
mière , qui éclaire les quatre parties du 
monde, et la houpe dentelée bordait 
et ornait les extrémités. 

D. Donnez-moi t explication moral* 
de ces trois ornemens . 

B. Le pavé mosaïque est l’emblème de 
l’union intime qui règne entre les 
maçons; l'étoile flamboyante est l'em- 
blème du G.% A'.\ de i’U.% , qui brille 
d’une lumière qu’il n’emprunte que de 
lui seul; la houpe dentelée signifie le 
lien qui unit tous les maçons, et n’en 
fait qu’une même famille sur toute la 
terre. 

D. Avez-vous des bijoux dans votre logé? 

R. Oui , très-vénérable- 

D. En quel nombre ? 

R. Au .nombre de six; savoir: trois mo- 
biles et trois immobiles. 

j 
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D. Quels sondes bijoux mobiles ? 

R. L’équerre que porte le très v - véné- 
rable; le niveau que porte le premier 
surveillant , et la perpendiculaire ou 
ligne d’à-plomb que porte le second 
surveillant. 

D. Quels sont les bijoux immobiles ? 

R. La planche à tracer» la pierre cubique 
à pointe» et la pierre brute. 

D. Quel est t usage des bijoux mobiles ? 

R. L’équerre sert à équarir les matériaux 
et à mettre leurs surfaces à angles droits 
entr’elles ; le niveau sert à placer 
horisontalement les pierres k côté les 
unes des autres; et la perpendiculaire 
à élever les bàtimens parfaitement d'à- 
plomb sur Lurs bases* 

D. Donnez - en t explication en sens 
moralï 

R. L’équerre noos avertit que toutes nos 
actions doivent être réglées sur la 
droiture et sur la jusiicé ; le niveau » 
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qu*il doit régner une parfaite égalité 
entre; tous les maçons ; la perpendicu- 
laire , que tous les biens nous Tiennent 
d’en haut. 

D. Quel est t as. ge des bijoux immobiles ? 

R. La p anche sert aux maîtres pour tracer 
leurs plans et dessins; la pierre cu- 
bique à pointe, sert aux compagnons 
pouf aiguiser leurs outils , et la pierre 
brute , sert aux apprentis pour ap- 
prendre à travailler. 

D Que signifient-ils au moraP. 

R. La platiehe à tracer , est l'emblème 
du bon exemple que nous devons à nos 
frères et à tous les hommes; la pierre 
cubique à pointe , est le symbole des 
soins que se donne l’homme vertueux 
pour effacer les traces "que le vice a 
faites sur lui , et corriger les passions 
auxquelles nous sommes tous en batte; 
enfin, la pierre brute est l’image de 
l’homme grossier et sauvage, que 
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tude approfondie de lui-mème peut 
seule polir et rendre parfait. 

1) Combien y a-t-il de sortes de maçons ? 
R. Il y en a de deux, sortes : les uns de 
théorie et les autres de pratique. 

- B. Qu apprennent les maçons de théorie ? 
R. Une bo ne morale , qui sert à épurer 
nos mœurs, et à nous rendre agréab es 
à tous les hommes. 

D, Qu est ce qu'un maçon de pratique ? 

R. C’est l'ouvrier de bàLiment. 

I). A quoi connaîtrai-je que vous êtes 

maçon ? 

» 

R* A mes signes , paroles et attouchemens. 

D, Combien y a-t-il de signes dans la 

maçonnerie ? 

* 

R. Très- vénérable, ils sont sans nombre; 

mais ils se réduisent à cinq principaux. 
D. Quels sont-ils ? 

R. Le vocal, le guttural, le pectoral, le 
manuel et le pédestre. 
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JJ. A quoi servent-ils ? 

R. Le vocal, à donner la parole; le gut- 
tural, à donner le signe d'apprenti; 
le pectoral , à donner le signe de com- 
pagnon; le manuel, à donner l’afitou- 
x chement de l'un et de l'autre; et le » 
pédestre, à exécuter la marche de tous 
deux. 

D. Combien y a-t-il de fenêtres à une 
loge ? 

R. Trois. 

D. O à sont-elles placées? 

R. A l’orient , à l'occident et au midi. 

D. Pourquoi ny en a-t-il pas au sep- 
tentrion ? 

R. Parce que le soleil n’éclaire que fai- 
blement cette partie. 

D. A quoi servent-elles ? 

R. A éclairer les ouvriers quand ils vien- 
nent au travail, pendant qu'ils y sont» 
et lorsqu’ils en sortent. 
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D. Avez-vous vu votre maître autour* 
c£hui ? 

R. Oui , très-vénérable. 

D. Comment è tait-il habillé ? 

». D 1 or et d'azur. 

D. Que signifie ces deux couleurs ? 

R. L'or, signifie la richesse, et l'azur la 
sagesse, deux dons que le G.\ A.*, de 
l'Univers accorda à Salomon. 

ï). O ii se tiennent les compagnons ? 

R. Au midi. 

D. Pourquoi ? 

R. Comme plus e'clairés que les appren- 
tis , et pour servir les maîtres. 

D. Comme n t servez*? ous votre M.\ ? 

R. Avec joie, ferveur et liberté. 

D. Combien de temps le servez-vous ? 

R Depuis le lundi matin jusqu’au sa- 
medi soir. 

D. Avez-vous reçu des gages ? 

R. Très-vénérable» j’en suis content. 

* 
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D. Oh les avez vous reçu ? 

R. A. la colonne B.-. 

D. Qu indique cette lettre ? 

R. C'est l’initiale d'un mot qui sert à nous 
Reconnaître* 

D* Dites le mot ? 

R. Dites-moi la première lettre f je vous 
dirai la seconde. 

( On le donne comme on ta appris . ) 
D. Que signifie ce mot ? 

R. Il signifie persévérance dans le bien.. 
D Dites-moi le mot de passe ? 

R. ( On le donne. ) 

D. Que signifie-t-il ? 

R, Nombreux comme des épis de bled.. 
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• CLOTURE des TRÀVAUXi 

D, Quel âge avez-vous ? 

R. Cinq ans. 

D. A quelle heures# ferment les travaux ? 

R. A minuit. ' 

D. Quelle heure est-il ? 

R. il est minuit. 

Le vénérable : Puisqu'il est minuit 9 et 
que c'est l'heure à laquelle les maçona 
ont coutume de fermer leurs travaux 
de compagnon i frères , premier et 
second surveiilans , invitez les frères, 
chacun sur votre colonne , â se réunir 
à moi pour fermer les travaux de com- 
pagnon dans la respectable loge de 
à m-. de 

par les signes ordinaires. 

Les surveiilans répètent l'annonce. 

Après l’annonce, le vénérable filtope 
cinq coups de maillet; les survetflan» 
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répètent. Âpres quoi le vénérable dit : 
A moi > mes frères . 

( tous font le sigue et applaudissent. ) 

Le vénérable frappe un coup et dit : Les 
5 travaux de compagnons sont fermés. 
Les surveillans répètent et font là 
tnème annonce. 
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OUVERTURE DES TRAVAUX 

Ü ' 

, J- 

AU TROI 9ÏEMÇ GRADE. 

TL out étant disposé, le tres-respectable 
frappe un coup de maillet, et dit: 

A l'ordre, mes frères y glaive en main* 

Il tire son 'glaive, qu'il tient de la 
mai%gauche ; tous les maîtres en font 
autant, le tiennent aussi de la main 
gauche, la pointe contre terre, et se 
mettent à 1 ordre* 

Le très-respectable fait les sept que** 
tions suivantes: 

D. Vénérable frère premier surveillant , 
quel est le premier devoir des surveifa 
tans en loge de maître ? 

R. Très -respectable, c'est de s'assurer si 
tous les frères sont maîtres. 
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D. En êtes-vous assuré? 

R. Très-respectable , nous le somme®? 

P . Vénérable , frère prem iêr surveillant , 
êtes-vous maître ? 

R, Très - respectable , éprouvez - moi , 
l’acacia m’est connu. 

D, Donnez-moi le signe de maître ? 

R. ( il le fait. ) 

D. Vénérable frère second surveillant^ 
quel âge avez-vous ? 

•R. Sept ans et plus. . 

D. A quelle heure ouvre-t-on les tra- 
vaux ? 

R. A midi , très-respectable. 

-D. Vénérable frère premier surveillant , 
quelle heure est-il ? 0 ' 

R. Il est midi. 

très-*espectable dit: Puiscju’il est 
midi , vénérables frères premier et 
second surveillans , invitez les frères, 
chacun sur votre colonne, à se^ réunir 
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à moi pour ouvrir les travaux au gradé 
de maître. - 

Les surveillans répètent l'annonce. 

Après* ràhnonce , le très- respectable 
frappe neuf coups de maillet , formés 
de la batterie d'apprenti répétée trois 
, fois; les surveillans en font autant, après 
quoi le très- respectable dit: 

A moi mes frères. 

Tous les FF.», ayant les yéüxmir le 
T.*. Re font le signe de maître, et 
l'applaudissement par 9, qui est celui 
d'apprentî, répété trois fois. : 

Enfin le T. •. R.*, dit, après avoir . 
frappé un coup de maillet répété par 
les surveillans: les travaux de maîtra 
s sont ouverts. 

Les surveillans en font l'annonce. 
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IN S T R UC T ION 

• .** ' : 1 ^ / . J* ü. - ü 

• À.i'TuR'iE^A- 

• > .1 */* . | r. . : 

P* PQ/f#ral!e frère. priemer surveillait >, 
ctes-Vou$ iputître? , i; 

R. EprotiTez-moi , T acacia connu* 
D. Qùrfuyefi-vious ésé régit? i j 

U. Dans i^fchambre du tnilie*. • ■ . J 

D, Coirint^nt y êtes-* oui parvenu ? 

R. Par un^çsçaljér que j’taft monte par * 

*J 3 *• . ,r J* 

D. Qua^ez-vous vu ? , . 

Hofreftr , dçmîljft.lristesse^ 

D. N* avez -vous rien appgrçu cfe plus ? 
R. U ue lumière «spmbre éclairait Je ^oen - 
beau de notre respectable mai tre. 

D. De quelle grandeur êtail-il? 

R. De trois pieds dé largeur, de cinq de 
profondeur, et de sept de longueur. 
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D. Qu y avait-il dessus? 

R. XJ a ç; branche d’acacia da«r la ofwlrtîè 
„ j Supérieure* un triangle plus 

. pur v et;le noin , dei l'étoitfiel gtfavé;au 
fit Oestre. .. -- ’ !•*. G G ; Gp > 

D. Qvft vous ésirzJ arrivé 2t ' 

& J’ai été «aupçonné.d* u ricrimè horrible* 

D, Q,ui nous a rassuré ? 

R Mon innocence 

Rr j Cq&tyenf a&ez-vous été mm? : ' 

.&p,pa$$ap£ de Véquerre *u compas 
ï> Q 7 *h efterçjiiez-*) tyif- dans celte route? 
J^d^a paij^da ^ilre qyLli était -perdue/ 
R. ( ûmrrpent fut-elle perdue? 

R Par tftds grands çpup^ sous lesquels 
- j’ai succombé. * * t . 

D. Qui vous a secouru? { 

^ qid ip’avait freppé. . " 

D Qçmmertt <cétu ? , . *.• , /j , t 

R. Je ne le dirai jamais <qu~’en seefetà 
un de mes égaux et lorsque j y, serai 
. oWjgé. j : . i • . . _j 
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D. Qu avez-vous appris ? 

R. Les circonstances de la mort de notre 
respectable maître Hiram, qui fut 
assassiné dans le temple par trois com- 
pagnons qui voulaient lui arrabber* la 
parole de maître ou lui &er la vie* 

D. Que firent les maîtres pour se recon- 
naître après la mort de notre respec- 
table maître Hiram ? ■ t 

R. Ils convinrent que le premier m6t 
qui serait prononcé, et lè { premier 
signe qui semit fidtau Vüëittëilt de la 
découverte du éôtfps cTttiràm , seraient 
substitués aux anciens mots et signes* 
D. Quels furent les indices de la décou- 
verte au corps- de notre respectable 
maître ? ■' * | ! • 

R. Une vapeur dëla teiW nouveüeiiieni 
remuée, et une brà fiche d’acacia* ■ 

D. Que fit- on du corps uprès T avoir 
troityé ? ' 

R, Salomon le fit inhumer avec pomp«. 
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D, Qu'stait le maître Hiratnl 
R. 11 était Tirien , et fils d’une veuve de 
la tribu de Neptalie. 1 

D. Quel est le nom dunmnître mgcon ? 
R. Gabaon. t - * 

D. Comment voyagent les maures* 

R. De l'occident à l’orient, et sur toute 
la surface de la terre. 

D. Pourquoi? 

R. Pour répandre la lumière, et rassem- 
bler ce qui est épars. * - 1 

D. Sur quoi travaillent les fnaîtres ? 

R . Sur la planfche à tracpri f ' * 
D. O à reçoivent-ils leur salaire? 

R. Dans la chambre du milieu. 

D. Que signifient les neuf étoiles ? 

R % Le nombre des maîtres envoyés à 11 
recherche du corps d’Hiram. ; 

I) Si un maître était perdu , ou le trou- 
veriez-vous ? 

R. Entre l'équerre et le compas* ■ ‘ ' 
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D. Quelles tant les vèrimhtes. marquas 
d'un, piastre? à ■ , , > u ,;i 

R. l a parole et les '<^mq points pirfaits 
dé'Ià'taattrise. • •*» A ^ G- 5 ^ 

D. Si un maître se trouve en ^dàrtger t& 
là vie, què doit- il faire \ v ' ^ 

Él. Le signe de dëlresse, en diSàrlt: ’ik 

moi les enfahs de la Y/. ! 

D. Comment se fiait-il ? , 

R. (On le fait). V! y. .... Jf ’ . . ; ; 

1), Pourquoi dk-on^e^enfan^ de la V .y ^ 
R. C’est que tous le? nwgonç pe diseiU 
cnfans d’H[iram. *G*j-\ÿO * - 

D. Quel est t âge d'un l maitre ? ^ 

R. Sept ans et plus. ' s , T , , ; ^ 
Jj>. Pourqjip f àkps-yo us ^sept^ fins etpfus^ 
R C’est pqjrçq qpe Saloppgp sept 

ans et plus ^ la construction du ten^plq^ 
D. Que signifie te mot de passe 
R. C’est le nota d’une mojptegne d’o^ 
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Salomon fit tirer des pierres pour la 
construction du temple. 

CLOTURE des TRAVAUX. 

D. Vénérable frère premier surveillant , 
à quelle heure devons -nous fermer Us 
travaux ? 

R- A minuit. 

D. Quelle heure est-il ? 

R. Minuit. 

Le très -respectable dit: 

Puisqu’il est minuit , et que c’est h 
cette heure que nous terminons nos tra- 
vaux; frères premier et second surveil- 
lans, invitez les frères à m’aider à fermer 
les travaux dé maître t etc. 

Les surveilla ns répètent l'annonce. 

On fermjg ensuite ceux de compagnon 
et enfin ceux d'àpprenii. 

r i n . 
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